
Le

Prétre
et le

Laia uè

Assurément, tous les esprits saine-
ment libéraux ne sauront que se ré-
jouir de la transformation de l'art. 89
de la Constitution agonisante, qui
proclamait l'incompatibilité des fonc-
tions ecclésiastiques et des fonctions
publiques, en l'art. 91 disant simple-
plement :

* Les fonctions ecclésiastiques pa-
roissiales sont incompatibles avec les
fonc tions communales conférées p ar
l 'Assemblèe primaire. »

On nous assuré cependant , en ti-
tani des noms, que plusieurs hommes
politiques, excellents catholiques d'ail-
leurs, sont mécontents de cette trans-
formation.

C'est bizai re, pour employer un
mot anodin.

Il est réserve à notre epoque deca-
dente de voir des chefs politiques ca-
tholiques, qui vont à la messe et ado-
rent la Croix, refuser à leurs prétres
le droit qu'ils prodiguent à d'autres
citoyens qui né mettent j amais les
pieds dans une eglise.

La rédaction de l'art. 89 était pour-
tant tout ce qu'on pouvait imaginer
de plus contraire aux principes de la
démocratie, à cette liberté et à cette
égalité au nom desquelles on révise
les Constitutions.

Qu'est-ce que les fonctions ecclé-
siastiques ?

Sont-ce des fonctions de l'Etat ?
Non. Dieu seul fait le prétre par

la main de l'évéque, et le peuple re-
connait sa mission sans que person-
ne l'y force. Il ne regoit, des lois, ni
l'onction , ni le droit, ni le nom qu'il
porte : c'est un homme libre qui dit
ce qu'il croit à ceux qui consentent
à le croire, et qui étend sur eux la
main en invoquant une Puissance
infmiment supérieure aux puissances
humaines.

Il est la Foi, l'Amour, la Parole, la
Prière, le Peuple ; il est l'expression
vivante de regalile, de la liberté faite
homme !

Comment des fonctions qu 'il ne
doit point à l'Etat pourraient-elles le
priver de toute participalion aux em-
plòis publics ?

On concoit à la rigueur que l'Etat ,
en accordant une chargé àun citoyen ,
lui impose l'obligation de n'en accep-
ter aucune autre, tant qu'il gardera
celle qu'il tient de lui.

C'est un marche légitime que, tou-
tetois, bien peu de citoyens consen-
tiraient à signer, s'ils devaient per-
dre la moitié de leurs droits politi-
tiques.

Maia l'Etat, en tous cas, ne saurait
imposer de conditions à l'exercice des
fonctions qui ne viennent pas de lui ,
sinon il tomberait dans le josép hisme
le plus pur.

Le Prétre, disent certains hommes
politiques, doit ètre localisé à l'autel,
a la chaire et au confessionnal, c'est-

à-dire qu'il doit prier, enseigner et
s'humilier. «

Oui , mais ce n'est pas pour obéir
à la Constitution.

La Constitution ne connai t ni la
prière ni l'humilité ; elle ne connai t
que des Valaisans qu 'elle proclame
tous égaux dans son art. III.

Cette égalité serait un mensonge
si, à cause qu'un homme revét cer-
tains habits à certaines heures, monte
à l'autel, éléve ses mains vers Dieu ,
parie au peuple de ses devoirs et de
ses misères, il était proscrit des fonc-
tions publiques, déclare inhabile à ser-
vir son pays.

Du reste, ce n'est point par ambi-
tion que nous réclamons l'admission
de notre clergé à ces omplois. Les
lois canoniques lui en interdisent
un grand nombre, et Monseigneur
l'évéque du diocèse est là pour per-
mettre ou frapper. Ce que nous
voulons, c'est la conservation entière
de nos droits dans la personne de
nos prétres, afin que ces derniers
soient des citoyens complets, afin
que l'égalité dómocratique ne soit pas
un mot, bon seulement pour le fron-
ton des monuments publics.

L'Ailemagne, la France pourtant
assez laique, ne connaissent pas d'ar-
tici e 89 et pas davantage d'article 91.
Il y a des prétres qui remplissent
des fonctions publiques à la grande
satisfaction de leurs concitoyens.
Pourquoi en serait-il autrement chez
nous, et le prétre valaisan serait-il
plus à craindre que le prétre francais
ou allemand ?

Nous ne souhaitons pas pour le
ministre de Dieu un róle bruyant,
tapageur.

Mais c'est le ravaler et le dégrader
à ses propres yeux, que de lui con-
tester le droit et le devoir d'apporter
sa part , sa large part, à la défense
de la foi, au relèvement et au salut
de notre Canton.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT
Une mort atroce. — Une ménagère de

la rue des Pàquis, à Genève, avait coilection-
né pendant de longues semaines des timbres
que délivrent à leurs cliente certains fouruis-
seurs en guise d'escompte. Quaud la bonne
femme eut rempli toules les cases de son car-
net , elle échangea le livret contre une belle
poupée, qu'elle destinali à sa fille de 7 ans,
adoptée par M. R., il y a quatre mois, quand
il s'était marie avec sa mère. Le mari qui
est menuisier de son état , et se trouve sans
ouvrage depuis quelques mois, reprocha à
sa femme ceite acquisition superflue. Frap-
pée de ce reproche, la ménagère se retira
dans une pièce voisine, et, avant que sou
mari ait eut le temps d'intervenir , elle avala
coup sur coup quatre pastilles de sublime
corrosif. La désespérée regretta son acte aus-
sitòt après l'avoir accompli. Dans le but , pen-
sait-elle, d'atténuer les effets du terrible poi-
son, la pauvre femme absorba un verre de
chartreuse. Mais la liqueur ne servii qu'à
hàler la dissolution des pastilles. Le médecin
aussitòt appelé, administra un vomitif. Dans
un moment de répit , l'infortunée déclara
qu'elle n'avait pas eu l'intention de se suici-
de r, qu'elle avait seulement voulu faire peur
à son mari. Elle demandali qu 'on la sauvàt
pour son enfant. Mais, hélas ! tout fut inutile.
Ce n'est qu'après une effroyable agonie que
l'infortunée rendit , vendredi , le dernier sou-
pir.

Combien de viande oonvlent-il de man-
ger ? — Au congres de Toronto qui vieni
d'avoir lieu, on a beaucoup discutè la question
de la quantité de viande qui est nécessaire à
l'homme. On a prète une attention particu-
lière aux vues du pbysiologiste américain,
M. Chittenden , qui déclare, d'après ses re-
cherches, que nous absorbons beaucoup plus
qu'il ne nous en faut. D'après M. Chittenden ,

nous n'avons aucun besoin des 120 ou 150
grammes d'albumine que nous permcttent
différents physiologistes : 50 ou 60 grammes
suffiraient amplement pour un adulte du
poid sde 60 ou 70 kilogran-meSiLes carnivo-
res, eux-méme, comme le chien, peuvent ,
d'après M. Chittenden , vivre sur une ralion
de viande notablement inférieure à celle que
l'on admet d'habitude. Dans des classes ai-
sées chez l'homme, il y aurait une suralimen-
tation excessive en viande, et c'est à cet
excès qu'il frudrait attribuer : beaucoup de
nos maux. L'excès de viande nous apporte-
rai! un excès de poisons dont l'organismo
souffrirait beaucoup plus que nous ne pen-
sons.

Le oaractòre et... la marche. Le carac-
re est dévoilé par la marche.

On vient d'étabiir ce qui suit : il y a quatre
types de pas. Les petit pas précipités appar-
tiennent aux gens superflciels , aux pessimis-
tes, aux intellectuels et aux femmes frivoles.
L<*s petits pas lents désignent les àmes sim-
ples, sereinps.

Les grands pas lents marquent la volonté
réfléchie, le calcul opiniàtre. Les grands pas
rapidos indiquent l'ardeur , la .décision, l'hu-
meur batailleuse , l'esprit combat'f.

Les gens entreprenants co> flants en enx-
mémes, décidés, marchent dióit nn frappant
le sol du talon ; les gens rusés, m '!lr< s, di-
plomates décrivent des courbes sinuru*es ;
les dócouragés, lesmélancoliques tr. in JI *1 les
pieds ; les énergiques tendent le jarret ; Ics
nonchalants se dandinent et les timides ra-
sent les murs.

Observez donc la marche de vos contempo-
rains pour mieux les connaitre.

Simple réflexion. — La seme histoire
vraie d'un pays, est celle qu'on trouve dans
le* journaux.

Curlosité. — M. Matteucci , directeur de
l'observatoire du Vésuve, anttónce que M.
Marchetti , un savant astronome, a découvert
une nouvelle comète, caractérisée par une
étrange coloration verdàtre.

M. Marchetti , a pu dóterminer où [elle se
retrouvera vers la moitié, du mois de mars.
A cette date, elle doit rencontrer la Terre. Et
ce sera, croit M. Marchetti , un grand danger
pour les pays de la région méditerranéenne,
en face desquelles la rencontre doit se pro-
duire.

La Terre traverserà la queue de la comète
et l'on peut craindre que la conséquence di-
rcele ne soit l'incendie soudain de l'atmos-
phère terrestre.

Pensée. — D'autant que l'àme est plus vi-
de, et sans contre poids, elle se baisse plus
ficilement sous la chargé de la première
persuasion.

Mot de la Fin. — En wagon.
Un monsieur bavard , essayant d'engager la

conversation avec un voisin grincheux :
— Vous dormez en chemin de fer , mon-

sieur ?
— Oui , fait l'autre d'un ton rogue, je

dors... quand on me parie.

Grains de bon sens

~\s ision v
Toutes les persécutions des impies

contre les enfants de Dieu se ressem-
blent. Aucune ne lait « du nouveau ».
J'en trouve le programme définitive-
ment arrèté dans 1' « Apocalypse, »
ch. XI

a) Personne ne touchera jamais à
1' « essentiel » de l'Eglise qui ne peut
changer :

« On me donna un roseau et on
me dit : lève-toi et mesure le tempie,
l'autel et ce qui en fait partie néces-
saire... » (verset 1.)

Cesi l'église hiérarchique fondée
par Dieu ; c'est le Sacrifico nécessai-
re; les Sacrements nécessaires ; l'au-
tel nécessaire... La mesure en sera
toujours la mème !...

b) « Ne mesure pas le parvis exté-
rieur, parce qu'il est abandonné aux
Gentils... t (v. 2).

Ce parvis <t extérieur », ce sont les
biens de l'Eglise qui ne lui sont pas
<c essentiels » : les églises, les arche-
véchés, les presbytères, l'argent...

Abandonné aux Gentils!... A quoi
sert de le mesurer?...

e) « Ils fouleront la cité sainte pen-
dant quarante-deux mois... * (v. 2).
Les persécutions sont limitées par
Dieu, resserrées dans une date dé-
terminée. Les persécuteurs ne peu-
vent pas faire tout le mal qu'ils vou-
draient. Les persécutions, comme les
orages, ne durent que le temps né-
cessaire à la purification de l'air ou a
l'expiation des nations.

d)... « Je donnerai mission à mes
deux témoins et ils prophétiseront
pendant mille deux cent soixante
jours... » (v. 3). C'est-à-dire que, mè-
me dans les persécutions, la prédica-
tion de la Vérité ne sera pas intera
rompue un seul jour. 1260 jours
font exactement 42 mois. On prèche-
ra, quan l mème, tant que durerà la
persécution et rien ne pourra empé-
cher de prècher.

« La parole de Dieu n'est pas en-
chaìnée... » « Je ne puis pas ne pas
parler...» disaient les apòtres aux pre-
miers persécuteurs. La trouble de la
persécution n'aulorise donc l'igno-
rance pour personne, puisque la Vé-
rité sera prèchée quand mème.

e) La persécution n'affaiblit pas
l'Eglise, au contraire, elle augmente
sa force...

«... Et après trois ans et demi, un
esprit de vie venu de Dieu, entra
dans les habitants de la terre et ils
se levèrent sur leurs pieds... » (v.
11)

3 ans et demi ou 42 mois, ou 1260
jours!... C'est toujours la méme me-
sure. C'est la résurrection de l'Eglise
predite comme nécessaire après le
temps fixé à toute persécution...

«... Et une grande frayeur tom-
ba sur ceux qui les virent... » (v.
11)

Ils ont cru avoir écrasé l'Eglise :
ils la trouvent , à la fin de la date fi-
xée, plus vivante que jamais.

Voilà déjà deux mille ans que ca
dure.

S. B

LES ÉVÉNEMENTS

La Fonie aux (Enfs d'or
On sait que le . gouvernement

francais a depose un projet d 'im-
pót sur le revenu,

Ce projet, tei qu'il est connu-
risque de faire disparaìtre toutes
les maisons de Banque.

En réalité, Timpòt sur le revenu,
c'est la persécution de la fortune
publique.

Et les fonds émigreront comme
émigrèrent les protestants après
la révocation de l 'Edit de Nan-
tes.

Les policiers f iscaux, qui s'im-
misceront partout, dans toutes les
questions d 'intérét, établissant des
souricières dans les banques, joue-
ront, vis-à-vis de l 'épargne , le
róle des Dragons de Villars.

Voulez-vous , par exemple, con-
naitre, par des chiffres officiels
ayant la brutale et peu poétique
éloquence des statistìques, la pro-
gression des dépòt effectués , pen-
dant les dernières années, dans
les grands établissements de cré-
d i t?

C'est Mougeot, lui-mème, qui
nous enseigne, à ce sujet dans
son rapport general sur le budget
de igoj  par un tableau s'appli-
quant seulement à ces cinq socié-
tés : le Crédit Fonder de Fran-
ce, le Crédit Lyonnais, le Comp-
toir d 'Escompte , la Société Gene-
rale, le Crédit Industriel et Com-

mercial. Il constate que ces cinq
établissements avaient recu, au
3i décembre 1880, 5gg millions
de dépóts. Au 3i décembre i885,
le total correspondant ne ressor-
tait méme qu'à 646 millions. Mais,
à la f i n  de 1890, ces dìsponibilités
parvenaient à 820 millions ; elles
étaient de ggg millions à la f i n  de
i8g5 ; elfes momtaient à i.3gj
millions au 3i décembre igoo;
enfin. au 3i décembre igo5, elles
s élevaient à i.go3 millions.

Ces dìsponibilités ont pres que
guadruplé en vingt ans.

C'est-à-dire qu'en vingt ans, ces
établissements — pour ne citer
que ceux là — ont vulgarisé le
mécanisme des opérations f inan-
cières, avec leur va-et vient ha-
bituel facilitant l 'usage des tran-
sactions rapides et faciles.

Mais, pour que les capitaux se
soient ainsi risqués, il a falla,
d'un autre coté, qu'elles prissent
confiance et s'habituassent , avec
la certitude d'une complète sécu-
rité et d'une pleine indépendance,
à ces évolutions protégées. d'ail-
leurs, par le secret professionnel
des banques.

Du moment que l 'Etat prétend
intervenir dans la comptabilité
des banques, vérifier leurs livres
et perquisitionner chez les dépeh
sants, ceux-ci vont s'empresser de
retirer leurs dépóts.

Et le mouvement, constate par
Mougeot lui-méme. ne se conten-
terà pas de suivre une décroissan-
ce beaucoup plus rapide qne le
mouvement de progression signalé
par lui, la débàcle sera instan-
tanée, vertigineuse, laissant à sec
toules les caisses.

Et ce n'est, là encore, qu'un des
cótés de l 'impòt tnquisitorial sug-
géré, au ministère Clemenceau,
par les socialistes révolutionnaires.

En imbéciles malfaisants , pour
faire rendre gorge aux revenus,
ils auront supprimé le capital,
mettant ainsi à mort, du premier
coup, la poule aux ceufs d'or.

' P. de L.

Nouvelles Étrangères

Élections conservatriees è
Londres. — Les élections qui vien-
nent d'avoir lieu pour le County Coun-
cil de Londres, ont assuré à cette
assemblée une enorme majorité de
modérés, c'est-à-dire de conservateurs,
contre les progressistes, c'est-à-dire
coutre les libéraux : 76 modérés sont
élus contre 39 progressistes, 2 ou-
vriers et un indépendaut.

Cette défaite est d'autant plus sen-
sible ~pour les libéraux qu 'ils déte-
naient la majorité depuis plusieurs
années, et qu'aux élections de samedi
ils avaient l'avantage de l'appui du
monde officiel , puiequ 'ils possèdent
la majorité à la Chambre des com-
munes et que le Cabinet est compose
de leurs amis.

Malgré cela, les libéraux sont écra-
sés.

Ce désastre, pour surprenant qu'il
soit , était quelque peu attendu.

L'esprit d'ordre, de méihoile, de
sagesse politique des citoyens biilan-
niques , en particulier des électeurs
londoniens , était froisfé par le dé-
sordre financier produit par les es-
sais néfastes de municipalisation des
services publics.

Conversions. — Durant l'année
dernière, le nombre des chrétiens



baptisés à augmenlé d'au moins 70
mille. Dans toutes les provinces, il y
a progrès. Aujourd'hui , le total de
population chrétienne approche de
un million. Environ 1,750 prétres
exercent le saint ministère dans ce
vaste empire.

Lecons de tolérance. — Le
ministre de l'intérieur Russe travaille
actuellement à la suppression des
lois les plus génantes pour les catho-
liques. Dans ce but , les fonctionnai-
res places sous ses ordres traitent
maintenant avec les représentants du
clergé. On espère que les sóminaires
et écoles profiteront beaucoup de
cette réforme legislative. Le ministre
a promis de restituer une grande par-
tie des églises injustement enlevóes
par l'Etat. Toutes celles qui n'ont
pas encore été consacrées par le cler-
gé orthodoxe seront l endues , ainsi
que les terrains qui en dépendaient.
Voilà donc méme la Russie autocrati-
que qui donne à la France républi-
caine des lecons de tolérance !

La sante de M. Lueger. — Les
conditions de sante du bourgmestre
de Vienne , M. Lueger, chef des chré-
tiens sociaux d'Autriche , s'améliorent
de jour en jour ; ce qui remplit d'es-
pérance et d'enthousiasme ses par-
tisans. Ils multi plient les meelings
dans toutes les communes, depuis la
capitale jusqu 'au dernier des hameaux.
Dans maints endroils , des proces-
siops publiques ont eu lieu pour le
rétablisseraent de sa sante.

« Notre désir n 'est pas tant qu 'il
travaille encore, écrit de M. Lueger
là. Reichsposl ; il nous sulfit qu 'il
vivo : il nous suffit qu 'il soit au mi-
lieu de ttous comme le di apeau au
milieu de l'armée. »

Dès que la chose lui séra possible,
M, Lueger ira parser quelques temps
en Italie, à San-Remo ou à Naplee.

Le fanatisme en Perse. — Des
dépéches de Tehèra n signalent que
de nombreux étrangers sont chaque
jour. vietimi s dn fanatisme indig ène.

Hier encor-;, un chimiste frangais ,
établi depui* plusieurs années dans
là capitale, M. Mtulion a été attaqué
danti la rue par une bande o'energu-
mènes que conriuipaient des soldats
dé> la garde nationale. La population
lui reprochait fauss^ment d'ailleurs
de féqueslrer des If-mmes indigènes.

M. Maulion se réfug ia dans sa mai-
son dont la foule enfonya les portes.
On ne trouva à l'intérieur que les
deux servantes du chimiste.

Incendie d'un casino. — Un
incendie a entièreaient détruit le ca-
sino de Bellori.

Le* decora, les costumes, le matè-
rie!, les partitions , tout est t brùlé. Il
ne reste que les quatre murs.

Succession en partie doublé.
—.Dans les milieux palatina de Ma-
drid circule une nouvelle qui , si elle
se confirmai« , soulèvprait une ques-
tion juridiqu e, politi que et méscole
à la fois, des plus intéressante!». Il y
aurait, en eflet, de fortes raisons de
eròire qu 'il riaiira à la reine Victori a
deux jumeaux. Si ces jumeaux sont
du sexe masculin , ou si, étant du

Le Gouffre
Par Elie BERTHET

Anselmo Berlin était pourtant je vous
le répète un beau et brave jeune bomme
qui 'avait fait d'exe tUnn tes éludes au ly-
cée de Lyon. Dès qu 'il nut termine son
éducation , son onde, M. Thibaut , me pria de
l'employer ici , et j'y couseulis volontiers.
Pend-int lesdoux ou trois ans qu 'il resta chez
moi , je pus apprécier ses bouncs qualit és ,
son assiduite , son zela pour mes intérèts.
Cependant plusieurs considóralions Enfln
je le fls entrer dans une maison de Grenoble
beaucoup plus importante que la mienne,
afin de completar son instruction commerciale
et j 'ai entendu dire qu 'il avait donno à ses
nouveaux patrona la méme satisfaction qu 'à
moi-méme.

Par malheur, il ar to ijours eu un caractère
fougueux e' passio une, ici, déjà , il s'inquló

sexe féminin , ils sont les seuls à naì-
tre du mariage royal — les droits de
succession au tròne de l'un ou l'autre
donneraient lieu à quelques contro-
verses.

La loi espagnole actuelle, il est
vrai , attribue la qualité d'ainó, et par
conséquent d'hóritier de la couronne ,
au premier né des deux jumeaux
quel que soit l'intervalle qui séparé
leur naissance.

Mais l'ancienne jurisprudence , au
contraire, renversait les róles, en
donnant la priorité au second, et la
science medicale semble corroborer
cette manière de voir.

Dans les circonstances actuelles, il
n'est pas à craindre que ce délicat
problème doive amener en Espagne
des dissensions politiques analogues à
celles du carlisme ; mais il est cer-
tain que si les indices ne sont pas
trompeurs, ce cas, à peu près unique
dans l'histoire des successions roya-
les, ne manquera pas de provoquer
partout de curieux débats juridiques
et médicaux et ne pourra qu'accroitre
l'intérèt que tout le monde porte au
jeune couple royal espagnol et à sa
descendance.

L'ouverture de la Douma. —
La Douma est ouverte.

Au moment où le secrétaire d'Etat
donne lecture du décret imperiai re-
latif à la Douma, les membres de la
droite, au nombre d'une centaine en-
viron , se lèvent et crient à plusieurs
reprises : « Vive l'empereur ». Les
autres membres de l'assemblée res-
tent assis et écoutent la lecture du
décret dans le plus profond silence.
La lecture terminée, les membres de
la droite poussent encore des hour-
ras.

Tous les minislres se lèvent ; les
députés à la Douma prètent ensuite
serment.

Les socialistes n'ont pas pris par t à
U cérémonie d'ouverture ; ils sont
entrée dans la salle seulement après
la prestation de serment.

M. Golowin, député de Moscou a
été élu Président par 356 voix.

Le nouveau président de la Douma ,
M. Golowin , est un constitutionnel
d^mocrate. C'est l'ancien président du
zemtsvo de Moscou. Son élection a
é*é acclamóe par la gauche et par le
centre et accueillie en silence par la
d roite. Il a été élu par 356 voix contre
102

L'empereur potier. — Les prin-
ces allemands qui pourraient avoir en-
vie d'augmenter leurs revenus au
moyen d'entreprises commercia les
ont un auguste précédent dans la
personne du kaiser lui-méme.

L'empereur possedè de vastes fa-
briques depoteries dans sa propriété,
à Cadinen , dans la Prusse orientale,
et des ouvrages exquis des fabriques
impériales sont vendus à la maison
de commerce de Berlin connue sous
le nom de « magasins Hohenzollern ».

Le kaiser fait non seulement du
commerce ouvertement en son nom ,
mais il ne dédaigne pas de rechercher
des commandes.

Lorsqu'il rencontre à la cour ou
dans les fétes un personnage suscep-
tible d'acheter, il lui demande s'il ne

tait beaucoup trop de la politique : il falsali
des phrases lui aussi, sur l'ómancipation des
ouvriers , sur l'amélioration de leur sort ,
sans songer le moins du monde aux patrons,
comme si patrons et ouvriers n'avaient pas
des intérèts solidaires. Plusieurs disoussions
s'étaient méme ólevées entre lui et moi à ce
sujet, et il avait semble goùter les raisons
que me suggérait mon expérience. Mais, à
Grenoble, il s'est de nouveau laisse aiterà ses
f 'lies ; il s'est melò à des coalilions, il a fait
partie des sociétés secrétes, il a traduit en
actes ses audacieuses doctrines ; href, il s'est
trouve gravement compromis dans l'affaire
de.... et il a été condamné a deux années
d'emprisonnement.

— Ainsi donc, demanda Philippe ce pauvre
diable est sous les verrous ?

— Non non , monsieu r ; il róussit à s'enfuir
aussitòt que le jugement eut été rendu et il
passa en Italie , en Suisse, je ne sais où. Tou-
tefois, le ma 'heuroux no peut rentrer en
France ; on assuré qu 'il traine la misere à
l'étranger , et il causo bien du chagrin à sou
pauvre onde , jo vous prie donc Monsieur do
Montce l , de ne pas diro à Thibaut que je
vous ai contò tout cela , car il on serait sans
doute cruellement humilié. Je crains du reste
que les rapports d'Anselmo Berlin ne soient
pasrompus avec ce fmastique de Shcmidt;ou

peut lui passer un ordre , et, si la
réponse est affirmative , l'empereur
écrit la commande au crayon sur sa
manchette.

Dróle d'histoire. — On écrit de
Londres:. ' •

Les habitants du sud du Pays de
Galles sont très intrigués par une his-
toire fantasmagorique qui, s'il faut en
croire le principal interesse, est abso-
lument véridique.

Il y a quelque temps, un homme
du village de Maesteg, qui s'était ré-
cemment marie, se réveilla, un ma-
tin , sur le plancher , au pied de son
lit. Il crut qu'il avait eu un càuche-
mar ; mais, le lendemain, sa femme
le découvrit par terre, de l'autre coté
de la chambre.

Intrigués et quelque peu inquiets,
les époux décidèrent de veiller la
nuit suivante. La nuit venue, les mal-
heureux furent efìrayós par l'appa-
rilion d'un fantóme ressemblant étran-
gement à la mère du mari, qui vit
et qui est en exceliente sante. Ce
dernier en conclùt que c'était là un
acte de vengeance de sa mère, qui
s'était toujours opposée à son mariage.

Depuis lors, le fils désobéissant n'a
plus une minute de répit. Le spectre
le suit partout , méme dans la mine
où il va travailler. Ses camarades qui
n'ont pas encore apercu le fantóme,
croient cependant fermement à sa
présence et sont dans un état d'exci-
tation intense.

Le cure du village est reste une
nuit entière dans la maison de son
paroissien , mais n a pas encore pu
trouver la clef du mystère. La trou-
vera-t-il jamais ?

Nouvelles Suisses

Les chèques postaux
Notre excellent confrère, le Fri-

bourgeois, résumé fort bien la valeur
de l'Institution des chèques postaux .
Il faut un peu déchanter de l'écono-
nomie du projet :

L'institution des chèques et vire-
ments postaux a été représentée dès
l'origine comme une faveur faite au
public par l'administrution federale.
11 devait y avoir, pour le monde des
affaires, outre une grande facilitò
d'emploi , une particulière diminution
de frais.

Il y a lieu pourtout de distinguer
et mème d'en rabattre . Au bout du
premier exercice annuel , on cons-
tate que l'administration postale s'est
creò une source de revenu ascen-
dant à 300,000 fr., contre une dé-
pense de 40,000 fr. seulement, ce
qui apparali comme une singulière
manière de soulager la population.

Et un fait authentique va servir
ici de facile explication.

Le 20 janvier dernier , je devais
opérer auprès d'une banque de Fri-
bourg un envoi de 4500 fr. Comme
la banque intéressée a ouvert un
compte de chèques, je versai au bu-
reau postai de Bulle le montani de
mon envoi , contre recepisse et sans
frais.

Cala prraissait aller tout seul.

prétend qu'ils éebangent des lettres en se-
cret. Cela ne vaut rien pour ce .pauvre enfant ,
déjà aigri sans doute par l'exil et la persé-
cution.

Comme Frémont achevait ce récit, Philippe
crut entendre un sanglot à demi étouffó du
cèto d'Emélie. Il se retourna sans affectation
mais la jeune fille venait de se retourner
elle-mémeen sens contraire et semblait essuyer
furtivement uue larme.

Philippe feignit de n'avoir rien vu ; et
aprés avoir causò encore un moment avec
Frémont , il prit congó du 'pére et de la lille.

En sortant de l'usine il rencontra de nou-
veau Schmidt sur son chemin. Cet homme
lui jeta uu regard pónétrant et inquisiteur ;
mais Philippe, ne supposant pas qu'il pOt y
avoir rien de commun entre lui et le méca-
nicien de la manufacture Frémont passa
tranquillement.

Philippe de Montcel restaenferraé une par-
ile de la j ournée err proie à un de ces àccès
d'humeur noire qu 'il ne secouait parfois que
pour y retombor q-aand son activitó n'avait
plus d'aliment.

Anx approches de la nuit. une voiture ar-
riva avec un grand bruit de souuettes et de
ferraille. Quelques minutes après, lo régis-
seur Thibaut , ayant encore sur le bras son
manteau de voyage, entra dans le cabinet.

Mais deux jours plus tard je rece-
vais du caissier de la Banque la let-
tre suivante, qui renferme précisé-
ment l'enseignement à donner :

« Nous recevons l'avis de votre
versement en notre compte de chè-
ques et virements de 4500 fr., dont
nous vous créditons.

t Nous regrettons que vous ne
nous ayez pas informe de votre in-
tention de taire ce versement ; nous
vous en aurions dissuade, vu les
frais exagérés.

« Nous somme, en effet, obligés
de vous débiter des frais que nous
aurons à supporter, soit 2 fr. 25 se-
lon taxe postale à 5 cent, par 100 fr.
plus 10 cent, pour le retrait, au to-
ta 2 fr. 35
• « De plus, la poste ne fait  cou-

rir l'intérèt gue du ler ou du 15
de chague mois, de sorte gue nous
devons vous créditer valeur au
ler février seulement. ¦»

Voilà l'affaire. En mandats ordi-
naires, l'envoi aurait coùté 1 fr. 50,
soit 85 cent, de moins que la voie
du chèque. Et l'administration pos-
tale a placò pendant 10 jours mon
argent à son propre bénéfice, me
privant ainsi d'une réduction d'in-
térét ascendant à 6 fr. 25.

En réalité, j e  perds y francs et
io centimes pour avoir adopté le
mode « progressif, perfectionné et
économique ¦» des chèques et vire-
ments postaux.

Merci ! Et on comprend d'où vien-
nent les 300.000 francs de rendement.

Le prix de la beauté. — Le
toutou d'un boucher de Davos avait
cruellement mordu au visage une
jeune fille qui gardera de l'aventure
une cicatrice qui la défigure passa-
blement.

Le tribunal cantonal des Grisons
accordo au pére de la victime 4,000
francs d'indemnité, dont 3,000 pour
« diminution de beauté. »

Le Tribunal federa i, devant lequel
l'affaire fut ensuile portée, eleva la
somme à 6,000 fr.

Triste existence. — L'ex-no-
taire Schàrer, de Trachselwald a Ber-
ne, a comparu samedi devant la cour
d'assises de Berne pour y répondre
des faits suivants : En 1895, une
blanchisseuse de Berne, Anna Zur-
buchen, mourait en laissant à ses hé-
ritiers une somme de 3.000 francs . S.
fut chargé de remettre cette somme
aux ayants-droit. Mais celui-ci était à
la veille d'une faillite. Les héritiers
étant dispersés un peu partout, il
pensa qu'en usant de la somme, les
braves gens ne lui feraient pas un
grief de son incorrection. Ce ne fut
pas le cas ; ils se plaignirent bien-
tòt. .

Dans l'intervallo, S. faisait faillite
et se retirait à Bàie où la police le
cueillit. C'est un homme qui, on ne
peut là nier, a été en butte à la fata-
lite. Des commercants zuricois l'au-
raient « enfoncé » ; la maladie l'em-
pécha aussi souvent de se livrer ré-
gulièrement à ses occupations ; il a
perdu en cautions une douzaine de
mille francs. Ayant vendu sa maison
qui valait 50,000 francs , il ne lui en
resta, après règlement des hypothè-

— Eh bien ! demanda Philippe avec dis-
traction.

— Et bien. monsieur, tout s'est arangé se-
lon votre désir. Ce n'a pas été sans peine ; ce
Lenoir est bien le notaire le plus formaliste,
le plus méticuleux...

— Enfln vous m'apportez les fonds ?
— Les voici , dit le bonhomme en tirant de

sa poche un enorme portefeuille tout bourré
de billets de banque; la somme est complè-
te, comme vous pouvez vous en assurer...
Ah I par exemple, vous aurez à signer un tas
de paperasses que Lenoir enverra chercher
demain par un de ses clercs -, sans compier
que j'ai besoin d'un recu pour dégager ma
responsabilité personnelle.

— C'est bon mon cher Thibaut ; je vous
remerete de votre zèle... Je suis prét à signer
tout ce que vous voudrez.
Et il sonna pour demander de la lumière.
Tandisque Robert allait chercher un lampe,
Thibaut poursuivit :

~- Je suis venu bon train ; sans doute le
pays est sur, mais on n'aime pas à se trouver
trop tard sur les routes, quand ou a soixante
mille francs dans sa poche... Je n'ai pourtant
rencontre qu 'une voiture jaune, que vous
devpz connaitre et qui allait dans la direc-
tion opposée...

--- La voiture de... des dames de Solanges ?

ques, que 4,000, et ainsi de suite. S
a immédiatement avoué le détour-
nement des 3,000 francs appartenant
aux héritiers d'Anna Zurbuchen et
s'est excusé autant qu'il a pu , en al-
léguant sa fàcheuse situation, pour-
suivi qu'il était de tous cótés. L'en-
quéte a établi que le coupable a été
ruiné par la Société financière et im-
mobilière de Zurich, doni on se sou-
vient le récent procès à Bàie. S.,
croyant trouver son salut dans l'en-
treprise, sombra donc en méme temps
que cette dernière. Le pauvre diable
a été condamné à quinze mois de dé-
tention dont un mois de prévention à
déduire. Sa patente lui est retirée ;
il paie, en outre, tous les frais du
procès.

La famille et le divorce. —
Plus de quinze cents perronnes sé
pressaient dimanche soir à Victoria-
Hall à Genève pour entendre la deu-
xième conférence de l'abbé Carry sur
la « Famille et le Divorce. »

Le brillant orateur a prononcé un
réquisitoire éloquent contre le divor-
ce.

La loi federale sur le divorce, a-t-il
dit, est en vigueur depuis 1875. Qu'est-
ce que trente ans dans la vie d'un
peuple ? on ne peut mesurer les con-
séquences d'une telle loi. Le lent tra-
vail de désorganisation se fera sentir
plus tard. .

Notre ville est la première de la
Suisse au point de vue du divorce ;
dans la dernière semaine de janvier,
le tribunal a enregistré seize arrétés.

Dans l'intérèt de la société, au nom
de la dignité de la femme et de l'en-
fant , de la pureté du foyer l'abbé Carry
déclare qu'il faut maintenir la loi de
l'indissolubilité coniugale méme dans
les cas extréme.

En terminant, M. l'abbé Carry a fait
un appel aux jeunes gens.

Instituteurs appenzellois —
Dans la votation communale de di-
manche, les propositions de la muni-
cipalité tendent à élever de 500 fr. le
traitement minimum des instituteurs
et institutrices de l'école primaire ont
été adoptées à une très forte majorité.
Avec l'indemnité de logement et les
augmentations successives, le traite-
ment sera dorénavant de 3100 francs
pour les instituteurs et de 2600 francs
pour les institutrices.

Une proposition de l'Union ouvrière
invitant la municipalité à ètudier la
question de l'élection des instituteurs
par le peuple et à présenter un rap-
port et des propositions, a été repous-
sée à une forte majorité , 

r 
•

La Meningite cerebro-spinale.
On télégraphie de Thayngen (Scbaf-

fhouse) à la Nouvelle Gazette de Zu-
rich qu'un cas de meningite cerebro-
spinale a été constate sur une jeune
fille qui a été transférée > à l'hòpital
cantonal de Schaffouse. La malade a
été isolée et les autorités sanitaires
ont pris des nesures pour empécher
la propagation de la maladie.

Encore les tziganes — On
mande de Palézieux :

Le mercredi 27 février arrivait à
Palézieux une tribù de tziganes, com-
posée d'une quarantaine d'individus,
parmi lesquels des enfants complète-

demanda Philippe en se redressant tout à
coup.

— Précisément ; ces dames retournaient à
Grenoble.

— Partie ! elle est partie ! murmura Philip-
pe de Montcel avec accablement.

— J'allais continuer mon chemin. après
avoir sai uè ; mais la voiture s'est arrétée tout
à coup et Mme Morandier m'a appelé. J'ai
sauté à bas de mon cabriolet et je suis alle
parler à ces dames.g

— Que vous ont-elles dit ?
— D'abord Mme Morandier m'a domande

si vous étiez remis de votre accident d'hier.
et elle a paru satisfatte quand je lui ai répon-
du que je comptais vous trouver en bonne
sante.

— Elle s'interesso donc un peu à moi ?
pensa Philippe.

— Puis elle s'est informée d'où je venais,
et quand elle a su que j 'étais alle chercher à
Grenoble une forte somme chez votre notai-
re, elle s'est écriée en riant : « Ah I quelle
joyeuse vie M. de Montcel va mener à Paris
avec cet argent I »

— Me croit elle donc incapable d'employ-
er ma fortune autrement qu'en débauches et
en folies? s'écria Philippe , Elle devrait se
souvenir pourtant... Mais achevez, Thibaut.

(A suivre.)



ment nus. Ces individua avaient va-
gabonde, les jours précédents, dans
les environs de Moudon , et avaient
méme été expédiés sur Bàie, d'où ils
étaient bientòt revenus, aux frais du
canton.

Après pourparlers, il fut dóc'dé
que l'on essaierait de les faire diriger
sur Vevey, puis sur la Savoie, par la
route de Granges; mais arrivés à la
frontière fribom geoise, au lieu dit
« Au Pont de la Villette » la gendar-
merie fribourgeoise, prevenne, refusa
le passage. Que faire ? La bande éta-
blit son campement sur place, et,
pendant que l'on demandait des ins-
tructions à Berne, les gendarmes des
postes d'Oron et de Palézieux, rele-
vés par des collègues envoyés de Lau-
sanne, montèrent la garde autour du
camp durant cinq jours et cinq nuits,
se chauffant à un immense feu de
bivouac. Enfin , le lundi 4 mars, l'or-
dre attendu étant arrivé, la bande
était dirigée sur Morat.
Prix de la viande — Le bétail reste

cher avec des prix échangés. Les va-
ches laitières se vendent dans la Suis- LA VOIE MONTHEY-
se allemande :500 à 700 fr à Berne, OLLON-AIGLESchaflhouse.LucerneSoleuredes boeufs
gras se vendent par 100 kilos 174 à Le Grand Conseil a consacrò toute
184 à Berne ; ,196 à 200 à Schaff house
178 à 184 à Lucerne ; 182 à 188 à
Saint-Gali ; les veaux gras, 1 fr. 16 à
1 fr. 34 à Berne ; 1 fr. 34 à 1 fr. 40
à Schaffhouse ; 1 fr. 20 à 1 fr. 32 à
Soleure ; 1 fr. 28 à 1 fr. 40 à Saint-
Gali
Les porcs vont de 1 fr 28ài fr. 34 à
Berne : 1 fr. 30 à 1 fr 36 à Soleure ;
4 fr. 30 à 1 fr. 34 à Lucerne ; 1 fr 30
à 1 fr. 40 à Lausanne ; 1 fr. 35 à 1
fr. 40 à Yverdon ; 1 fr. 30 à 1 fr. 45
à Genève. On se plaint dans la Suisse
romande de la penurie des porcs gras ;
c'est encore une des conséquences de
l'accaparement du lait par la grande
industrie ; autrefois, les laitiers en-
graissaient, ce qui n'est plus le cas ac-
tuellement, dit la Chronique lattière.

Le nouveau reoteur du Collè-
ge de Sarnen. — C'est le Pére Eg-
ger qui succède au regretté Pére Prò-
vost à la téle de l'important Collège
de Sarnen. Jeune encore, le Pére
Egger a fait de très fortes etudes à
Innsbruck et à notre Alma Mater fri-
burgensis où il passa brillamment ,
voici quatre années, ses examens de
docteur Littératéur délicat et prédi-
cateur apprécié, le Pére Jean Egger
continuerà dans sa haute chargé les
brillantes traditions des Grùniger et
des Próvost qui ont fait du Collège
de Sarnen l'un des établissements
d'instruction les plus réputés de la
Suisse catholique.

Le major de Reding — On an-
nonce de Schwytz la mort de M. le
major Charles-Rodolphe de Reding,
pendant de longues années député au
Grand Conseil. Le major de Reding,
qui meurt à 78 ans, était un des
chefs autorisés du parti conservateur
schwyzois et la personnalité la plus
en vue de l'importante commune
d'Arth.

Officiers montós — L'indemni-
tó qui sera payée, en 1907, aux offi-
ciers montés, pour rations de four-
rages pour leurs chevaux, a été fixée
à fr. 1. 90 par jour.

Usine électrique — La ville de
Genève a décide de consacrer une
somme de 20,000 francs au concours
pour la construction d'une troisième
usine électrique.

Le dernier délai pour l'envoi des
projets est fixé au 31 aoùt 1907, à 5
heures

I_.a. Région

Evasion d'une prison militaire.
— On écrit d'Annecy :

Dans la nuit de samedi à dimanche,
six militaires du 116 chasseurs punis
de prison se sont évadés de la caser-
ne des Pins, après avoir torce les
barreaux de la fenétre de leur cel-
lule à l'aide des pièces de bois for-
mant le lit de camp, puis ils escala-
dèrent le mur d'enceinte.

Cet après-midi, vers deux heures
et demie, trois d'entre eux , les nom-
més Boyer, Victoire et Giraud qui, en

état d'ivresse, se livraient à des excen-
tricités rue de la Visitation furent ar-
rétés par une patrouille qui avait été
mandée. Ceux-ci consentirent à se
laisser arrèter.

La gendarmerie a également arrèté
cet après-midi deux autres évadés,
les nommés Chambon et Robert, qui
se trouvaient au café Ruttaz, faubourg
Ferrière.

Quant au sixième, un nommé Ca-
nnile Simond, il a été ramené en état
complet d'ivresse à la caserne. Il ac-
cuse ses camarades de l'avoir de-
portile de son porte-monnaie conte-
nant 25 francs.

Deux autres soldats du 118 chas-
seurs ont été portés manquants à
l'appel du matin.

Nouvelles Locales

Notre Grand Conseil
\A,*\j"!U»vr-

sa séance de samedi aux premiers et
seconds débats sur le projet de dé-
cret concernant l'utilisation par la
voie du chemin de fer électrique
Aigle-OUon-Monthey de la route de
Collombey à St-Triphon, troncon dé-
vié en passage supérieur.

L'utilisation de cette route est ac-
cordée aux conditions suivantes :

La route, sur toute la longueur au-
torisée par la compagnie Aigle-OUon-
Monthey, recevra une largueur d'es-
pace libre de 7 m. 50 entre les pa-
rapets ; sur les ponts cette largeur
sera de 6 m. 50.

Des escaliers seront établis contre
le talus de la nouvelle route, coté
sud, vers le passage supérieur , et se-
ront rattachés au passage à niveau
actuel, par un chemin pour piétons,
à exproprier le long de la voie des
C. F. F

L'enlèvement des neiges, sur une
largeur totale de 5 mètres, est à la
chàrge de la Compagnie.

La Compagnie piacerà et entretien-
dra vers le pont , au-dessus de la voie
de chemin de fer fédéraux , des lam-
pes électriques pour éclairer les ram-
pes d'arcès.

La Compagnie aura à rétablir par
un passage à niveau, d'une pente
maximale de 3 '/,. la communication
avec le chemin vicinai « de la
Braise ».

Le long de la route déviée, la
marche des trains sera règlóe à l'ins-
tar de celle d'un tramway ordinaire,
soit pour la vitesse, soit pour les ar-
réts nécessaires afin d'éviter les acci-
dents.

Une anotation au protocole fait re-
marquer que la question des domma-
ges-intéréts, occasionnés par le ch?n-
gement de l'état des lieux , n'est nul-
lement préjudicié par le présent dé-
cret.
PROJET DE LA

PROPORTIONNELLE
Le Grand Conseil a maintenu l'ins-

titution des suppléants ; par contre,
il a repoussó par 59 voix contre
52 une proposition de M. Clausen
tendant à introduire la représentation
proportionnelle à titre facultatif dans
les districts qui auraient voulu adop-
ter ce mode électoral pour la nomi-
nation des députés.

ONT VOTE OUI
Seller Alex., Seller Ed., Speckli

Jos., Jost., Franzen , de Sépibus, Wel-
lig, Steiner, Seiler Jos., Perrig Elie ,
Seiler Hermann , Kluser Oth., Cath-
rein, Speckli Rod., Werner, Schmidt,
Gertschen, Roth Jos., Lorétan , Genti-
netta H., de Sépibus Cesar, GauJin ,
Delèze Lucien , Carrupt , Rebord ,
Troillet Fr., Arlettaz Jos., Monnet ,
Ribord y A., Tornay Morand , Orsat,
Défayes Cam., Boson , Merio , Tissière,
Arlettaz AH., Rouiller Paul , Gay,
Mermoud , Gross Cesar, Rappaz , Bres-
soud, Gex-Fabry, Delacoste, Pignat ,
de Lavallaz, Exhenry, Martin L., Cor-
nut Vital , Pot Alfred.

ONT VOTE NON
Imboden, Burgener Francis, Clé-

menz, Mengis, Supersaxo, Imboden
Emile, Zubriggen, Zimmermann, Ro-
ten Hri, Schróter, Amacker, Zen Ru-
tìnen Jnles, Zen RuffinenP.-M , Gen-
tinnetta A., Studer, Berclaz, Tabin
Peter, Albasini, Germanier, Clivaz
Clavien, Torrent , Loye, Masserey,
Candide, Sierro P.J. Pitteloud Vincent
Auzévui , Jean, Zermmatten , Sierro
J.J. Dubuis Basile, Balet, Gay, Roten
B. de Riedmatten J., de Torrente, Ma-
choud , Mathieu , Gaist, Varone, Putal-
laz, Raymond Evéquoz , Délèze Jos.,
Delaloye, Evéquoz Mce, Troillet M.
Gailland, GardCam., Meilland Ribordy
Jos, Joris., Bioley F., Gross, J.- L.,
Péllissier, Monnay, Jordan , Cottet,
Rouiler M.

Total 59 voix

Statistique intéressante
—0

DISTRICI DE SIERRE
Sa population

1846 1900
Ayer 680 789
Chalais 511 1116
Chandolin 152 200
Chermignon 493 —
Chippis 198 282
Granges 258 437
Grimentz 238 353
Gròne 358 741
Icogne 238 —
Lens 691 2504
Miège 266 488
Mollens 206 284
Montana 294 —
Randogne 256 411
St-Jean 336 395
St-Léonard 303 .678
Sierre 853 1833
Venthòne 377 492
Veyras 64 113

Totaux: 7181 11567
A remarquer qu'en 1846, il y avait

dans le districi de Sierre trois com-
munes de plus qu'en 1900.

Chant grégorien
On nous écrit :
On fait en Valais, depuis quelques

années, de louables efforts pour l'a-
mélioration du chant. De nombreuses
sociétés ont été fondées et groupées
en fédération.

Ces fédérations rendront certaine-
ment de grands services à la cause
du chant. Néanmoins, il faut recon-
naitre que c'est la musique qui a le
plus beneficiò de ces efforts. Le
chant grégorien, à la restauration du-
quel le Saint-Pére travaille active-
ment, a été pour ainsi dire oublié.
Nous apprenons avec plaisir qu'à la
réunion de cette année à St-Maurice
il sera fait au plain -chant une place
plus grande, gràce aux lecons qui
sont données en ce moment à l'ab-
baye par un Pére bónédictin de So-
lesmes.

Dimanche, 3 mars, des chantres
venus de Monthey, Evionnaz Salvan ,
eurent la bonne fortune d'assister à
une de ces lecons. ("est là un heu-
reux essai dont nous souaitons vive-
ment une reprise.

L'exposition d'Aviculture à
Aigle. — Nos lectenrs savent que la
Section d'Aigle et environs de la So-
ciété vaudoise d'aviculture organise
pour les 26, 27 et 28 avril , à Aigle,
une exposition internationale d'avi-
culture avec classe speciale pour les
pigeons voyageurs.
L'exposition comprendra : coqs, pou-

les, canards, oies, pigeons, dindes
pintades, faisans, paons, lapins, co-
bayes ; oiseaux d'agréments indi gènes
et exotiquQS ; cages, ustensiles, cou-
veuses, éleveuses, plans, modèles,
produits alimentaires, oeufs ; travaux
techniques se rapportant à l'ornitho-
logie, journaux , brocbures, etc. etc. ;
enfin les animaux empaillés.

Les différentes classes du concours
sont les suivantes :
Classe I Poules.

» II Pigeons de rapport et
d'agre ent.

» III Pigeons-voyageurs. (Cha-
que sujet exposé isolé-
ment).

» TV Lapins de race et de
boucherie. (Ces derniers
seront jugés au point
de vue de la chair et
du dérhet.

» V Oies, canards , dindes ,
oiseaux de pare et de
faisanderie.

» VI Oiseaux chanteurs et de
volières.

» VII Cobayes,
» Vili Objets se rapportant à ces

élevages. (Manuscrits).
Les inscritions seront recues jus-

qu'au 15 avril par le secrétaire-gene-
ral de l'exposition, M. Gustave Zim-
mermann , à Aigle.

Bex. — Affaires communales. —
Le Conseil communal a tenu , samedi,
sa première séance de l'année. Il a
appelé à sa présidence M. Paillard-
Pasche. M. Ch, Jaquerod a été nom-
mé premier vice-président et M. Ed.
Gherix-Buffat , deuxième vice-prési-
dent.

St-Maurice. — C'était foire mar-
di On ne s'en serait guère douté. Il
est vraiment déplorable de consister
combien nos foires de St-Maurice
sont tombées depuis quelques années
alors que les foires et marchés de
Monthey et de Martigny suivent une
échelle ascendante des plus réjouis-
santes.

Il y aurait quelque chose à faire de
la part de nos Autorités, pour les re-
lever. C'est bien , pensons-nous, pour
l'agriculture et le commerce, au
moins aussi utile que la politi-
que.

Mart igny. — Gymnastique. —
Du Confédéré:

Nous apprenons avec plaisir que
notre Société de* gymnastique vient
d'arréter le programme d'une repré-
sentation qu'elle donnera vers Pàques,
laquelle sera suivie du bai tradition-
nel.

Elle a en outre décide de commen-
cer dès maintenant 1 s répétitions
des exercices pour la féte cantonale
qui aura lieu les 29 et 30 juin pro-
chain , à Martigny.

Nous félicitons nos braves gyms
pour ces bonnes disposilions et en-
courageons tous les jeunes gens, sou-
cieux de leur de velo pp e ment physi-
que de se joiudre à eux.

Martigny étant ville de iète, il im-
porte que la Société locale lui fasse
honneur, ce dont nous ne doutons
nullement, persuadés que sous la
b'-nne direction de son ancien et dé-
voué moniteur H. Grand-Mousin, une
imi ulsion nouvelle va lui ètre donnée.

Tunnel de Martigny- Bourg-
Sembrancher. — Les travaux à
exécuter de Martigny-Bg à Sembran-
cher étaient, le ler mars, terminés
sur une longneur de 4959 m. 24. II
reste encore à exécuter 822 m. 68.

Piòvre aphteuse — La fièvre
aphteuse a fait en Italie de très
grands progrès durant la deuxième
moitié de janvier. Le nombre des cas
a augmenté de 10 à'20,000.

La Suisse compiali à la fin de la
semaine dernière 417 nouveaux cas.
Ils se repartissent entre les cantons de
Genève, Vaud, Tessin , Thurgovie, Ar-
govie, Grisons, St-Gall, Appenzell
(R.- E.) et Fribourg

Biblioqraphie

Sillon Romand, journal agricole Illustre,
10-14 nages grand forarli. (Supplé^ients : Le
P-Ut Sillon Romand, le Foyer et les Champs ,
Le Pays Suisse et le journal Illustrò , parais-
«ant deux fois par mois. — 3 fr. 20 par an. —
Administralion : Estavayer-le-Lac.
Sommaire du Petit * Sillon Romand »

Texte : Les agricultrices. — Pommes de
terre printanières : La couronne imp eriale
(illusi.) — Richesses perdura. — L'avoine
géante du Canada (illustr.) L'achat d'un che-
val. — Le cheval : Le « capdet » chez le che-
val. — La fumure des prairies : Pourquoi ?
Désinf-clions d>s bàtiments ruraux. — Le sei
dans la nourriture des porcs. — Arborreultu-
re : Adresse d<- fournisseurs.
Sommaire du N °du ler mars Ì907
Texte : Nouveautés de légumes 1907 (ilstr.)

— Traile des vaches : Un petit conseil. —
Elevage le cheval et le mulet. — Verger :

Les engrais Poules et oeufs. - L'incubation
artiflcielle : Principes (illustr.) -- Exposition
avicoles en 1907. - Sociélé genevo'se d'avi-
culture. Des maladies transmissibles du
chien à l'homme : Kiste hydatique. — Mercu-
riale des marchés de la Suisse Romande.

THÉÀTRE DE LAUSANNE

Programme de la semaine
Dimanche 10 Mars, en matinée à 2 h. et

quart. — A la demande generale. Irrévoca-
blement hni><ème et damiera représentaMon
de MADEMOISELLE JOSETTE MA FEMME.
LA spectaclo commenct-ra par L'EXTRA, vau-
deville de M. Pierre Weber. .

Le soir. à 8 heures. — L'AMI FRITZ, comé-
dip en 3 actes de Ercktnann-Chatrian et LE
BON JUGE , vaudeville en 3 actes de M. Alex-
andre Bisson.

Jeudi 14, di manche 17, matinée et soirée
et mardi 19 Mars. — 4 représeatations de
LES CINQ SOUS DE LAVARÈDE, pièce à
grand spectacle en 5 actes et 14 tableaux.

DERNIÈRES DÉPÉCHES

Les vols à main armée
RADON , 6 mars. — On a attaqué

mardi, le caissier du gouvernement.
Les malfaiteurs se sont emparés de
4000 roubles et se sont échappés.
La guerre au

Cent re-Amérique
LONDRES , 6 mars. — Plusieurs

journaux publient la dépéche suivan-
te de New York :

« Tout indique maintenant que le
Guatemala, le Costa-Rica et le San-
Salvador se disposent à s'allier au
Honduras contre le Nicaragua. »

Plus de bruit
que de mal

NEW-YORK, 6 mars. — On man-
de de New York :

On confirme qu'il n'y a eu ni tués,
ui blessés lors de l'explosion de dyna-
mite de Homestead.

Réduction des
dépenses navaies

LONDRES, 6 mars, — A la Cham
bre des Communes , M. Robertson ,
secrétaire de l'Amirauté, a présente
le budget de la marine.

Le budget comporte une nouvelle
réduction sur celui de l'exercice pré-
cédent

Le rapport prouve longuement que
malgré cela, la marine anglaise con-
serve à tous les points de vue sa su-
périorité sur toutes les autres puis-
sances martimes.
Accident dans un Musée

MUNICH , 6 mars. — Le plafond
d'une salle du musée allemand s'est
eflondré , endommageant tous les ob-
jets et modèles exposés. Les dégàts
sont considérables.

Conflits du travail
SCHAFFHOUSE , 6 mars. — Le

Conseil d'Etat vient de prendre un ar-
rèté portant création d'une commis-
sion cantonale chargée d'intervenir
dans les conflits entre patrons et ou-
vriers. Elle comprendra neuf mem-
bres nommés par le Conseil dEtat,
trois reprósentants du gouvernement
et trois représ^entants des patrons et
des ouvriers.

HIARTIGNY
Avenue de la Gare

Cabinet denteine
Extraction. - Obturation. - Prothèse

Ernest COMTE, iffKJHU tti
Dip lome fiderai
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Exiger le Produit vrai , refuser
oute imitation.



Pour la saison d'été
Je viens de recevoir un choix immense de

chapeaux de palile dernière nouveauté pour
messieurs, dames et enfants: Pour messieurs
depuis 95cts. Pour jaunes filles , canotiers gar-
nis depuis 1 fr. Feutres pour Messieurs depuis
2 frs. Grand choix de fleurs et plumes

Draps pour Messieurs
Lainoge pour Robes

Que chacun regarde son intérét et n'attende
pas au dernier moment pour faire son choix.
Outre ces articles de chapellerie, j 'ai un choix
très important et varie de ceintures dames et
de régates.
Casquettes modernes très avantageuses.

Eugène LUISIER
St. Maurice

Se recommandé. L 215 M

L48M

L 986 M

w»

Agriculteurs
Profitee dz la dernière neige pour semer les

Scories Thomas sur les prés. Dès que le
temps scia propice, hersez vos prairies.

Engrais chimiques pour tous terrains et
toutes cultures de la maison Att. FAMA & C°
à Saxon, soumise au contróle federai.

Charrues, Herses, Rouleaux, Cultivateurs,
Pompes à purin , Outillages de campagnes,
Fournitures de laiterie. Aliments pour le bétail
Tourteaux, Graines fourragère=i et potagères
garanties.
Agence agricole de la Vallèe du Rhòne

A . MURISIER & Cie Monthey

ECOUTEZ
J'ai un bon moyen pour

vous faire gagner

beaucoup d'argent
et il est très simple, car rien
ne vaut une bonne reclame
pour recommander votre mai-
son et c'est si facile de de-
mander des prix pour tous
les j ournaux que vous dési-
rez.Ecrivez à l'Agence Louis
MAYOR à Genève, qui vous
fournira tous les renseigne-
ments nécessaires.

Plus de désordre
Si vous voulez avoir sous la main et *-ans gran-
des recherches un papier quelconque , extrait
de naiesance, de Décès, Police d'Assurance,
Titres, actions de etc.

utihsez le Custos
portefeuillc classeur , simple-:, pratiques

economie de temps
utile dans les ménages, indispensable dans les
bureaux. Prix 4 frs. On peut voir un exem-
plaire au bureau du journal.
Ferire Case 4499 Servette Genève

M E U B L E S
Fahripe Miller, Collonges (Valais)

Mobiller complet à partir de 200 fr. — Cham-
bre à coucher à partir de 70 fr. — Meubles
pour cuisine à 70 fr. — Meubles pour café,
tables pieds fonte , chaises, tabourets, etc.

.A- TJ J U P I T E 3R
Rue Bonivard , 18 GENÈVE XV Rue Bonivard, 18

«•—.¦ — graphe populaire , il joue distinctement et aus-
si bien qu'un de 100 et 200 fr. — 1 00 de ces lettres d'attestation sont à la disposino n de
ceux qui veulent en prendre connaìssance.

PRÉTEZ LOREILLE!!
MALADIES DE LA PEAU

g§sKj Souffrez-vous de Mani de Jnmbeejf Avei-vous des démangeaisons Bf'v '-SHìj
JH»»| par tout le corps t Étes-vous atteint de ces affections qu'on appello. |lli|§a
leSSi l>artre«, Kceémasi Peut-étre aussi avez-vous des Varice* r Prenez ||x§ljsf'-
WEs garde , car le moindre choc peut vous amener l'Ulcere varlqnenx. Hm||p
wPffi Aucun remède n'a-t-il pu vous guérirT Ne vous découragez pas. Essayez |!$$JS9
Pf L'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER B|
ffe|i| C'est le remède idéal l'antiseplique tant cherche. "C'EAC PER lf&lfi|
M§** <-iB»JSB DBPBsrsiBB n'est ni caustique, ni toxique, et ne peut pas jg$p$J)
Kssrt-Vj nuire aux tissus. Lisez les lettres élogieuses que publient tous les jours fEfSÈls
iWm les journaux et vous verrez que I'KAC PBé« IKJIWE DKPKM-UKK ||$ppf{
f l j M È  r^OMMlt toqjours, nième dans les cas les plus désespért1». #0ì& ,
M&M Demandi* à tout ceux qui an ont fait usage, et il n'y aure qu'un» voix pour IgsWrs!?Mm vou* rtpoadre :<0ui , c'Mt l'EAU PRÉCIEUSE DEPENSIER seule qui m'a guéri! » W0i
f f lj m  3 fr. 50 le facon dans toutes les bonnes pharmacies &£<$$
IreaBSì Si l'oa Toni offre ose autre preparatici!, refusez etaerglqaement, &»&%&
SJ&sm oar rie» ai iB.ura.lt remplacer l'BAD PRÉC1KTJSK DEPEN SIEH gtSijfsj
Wjtfj» Brochure illustrò; envoy ée gratuitement É» '̂?
f f l & m »  DÉpftr GtMtRAL * RODER : &%*«$BEKSA Pharnede DKPRHSIF.R. ani niivwr fr»*e» mitre mudai uMtr e> h f nvrst Z&EKìB
ép6t à Monthey, Pharm. Zum-Offen. A Sierre, Pharm. Burgener . Gavin , Bulle

HOTELS
En vue de la prochaine saison des

ÉTRANGERS
et pour recommander votre

estimable établissement
CONTIISTTJE2Z

de faire une publicité et cette fois insérez vos
annonces dans le

..Journal et Liste des Étrangers de Zermatt"
Pour renseignements et tarif , s'adresser a

YAgencede Publicité LOUIS MA YOR, Genève

Bureau de placement
Suisse et Étranger

Pour Employés d'Hótels, Pensions,
et Familles

Mme L. Depallens-Oreyer
Rue dele gare, 10 MONTREUX Ruedela gare, 10

Téléphone 630 -- ler étage
Chambre pour employé s

Prix modérés

Demande pour de suite ou 15 mars g^fl ^^ biSSanlles sachant cuire pour familles étrangères fj u journal ,
et du pays. Aides de ménage pour la ville et me4j m m m m atyt^mmmmmm9*la campagne. 1 gouvernante d'Hotel , parlant PIj|| ÌÌ!i iIliP|.|M
3 langues. Inutil e de faiie offres sans certificats Mga tffullv]|ì|ou références et si possible photographie. U-K-jM-Ewi î ilB*l
_____^___^^____^__^___—__^^^^^^^ On demande dans famille ca-- — " - ¦ ¦ ¦  iholique un domestique d'à-

L — Afl J. _I " J fi 86 mur; sachant travailler la
6 IVleCieCin C18S PaUVreS vigne et la campagne. Entrée

D x ' r. J . ,  ̂ .. . Je suite. S'adresser ù Alexan-En vente au Bureau du Journal. Prix 2 francs dre Bioiey Lavey-viiiage.

Mal gré son prix extra réiuit le PHONOGRA -
PHE de fr. 7.50 peut rivaliser avec les appas
reils coùteux. Solidité garantie .Cylindres le-
meilleurs du monde fr. 1.25 pièce soriani
d'uno fabrique dont la production dépasse
50.000 cylindres et 1000 phonographes par
jour. Pour fi*. ±5. — nous livrons con-
tre remboursement le Phonographe avec 6
cylindres. Avec le paviilon en alluminium fr.
1.50 en plus.
Catalogue et répertoire gratis

Certificats : M. Hans Lanper, Berne, Jurastr.
51 écrit : J'ai assistè à un concert de votre
excellent phonographe populaire. Ils son
partout applaudis et combles de remercie
monts. —Jos. Bander , mécanicien Bietschwy
St-Gall. Je suis très content de votre Phono-

Dépòt pour le
Valais

Monthey:
Emile Favre
Martigny:
Paul Rouiller
Sierre:

Candide Masserey
Bi igue:

Hans Rubli
L 190 M

Restaurants,

A remettre à sierre
pour raison de sante 2213

un magasin
bien situé: Tissus, confeclions
bonnetterie. P>*u d* reprise
S adresser à BORNET , Alieni
d'atfairei . SIERRE. L 230 M

10 à 20 frs
sont à gagner par jour. Infor-
maiions chez H. 23 vAnnon-
cen Bureau Union » Stuttgart

L 961 M

Marmili
On cherche à louer au
centre de la place de
St-Maurice un grand
magasin évent. avec
premier étage. Surface
totale: 130 m2.
Adresser les offres avec
prix par écrit sous chif-
fre H H 100 au bureau
du journal.
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En 2-8 jours
les goltres et toute grosseur au cou dis-
paraissent; un flacon à 2 fr. de mon eau
anti-goitreuse suffit. Mon huile pour * les
oreilles guérit tout aussi rapidement bour-
donnements et dureté d'oreilles. — 1 fla-
con, 2 fr.
S. Fischer, méd., à Grub (App. R-Ext.

si(Tf8lf _&ra»

LACT ìIÌA SUISSE
Lait arlificiel pour veaux

^—— Vendu sous le centrale du laboratoire federai —^̂ ~

Aliment complet REMPLAQANT AVEC UNE ENORME
ECONOMIE LE LAIT NATUREL

pour l'élevage des veaux, porcelets, etc.
(Maison fondée en Ì88S)

En sacs de 5, 10, 25 et 50 kilogs.
A.'PANCHAUD'Fabrie. à VEVEY

Semences de choix
Betteraves à grands rendements, trèfle, lu-

zerne garantie sans cuscute, renasse, prépara-
tion de mélange pour prairies artificielles adap-
tée à tous les sols. L163M

Jules RÉZERT , Riddes

CARI^IIVLCÉ.
Pendant cette période, on trouvera toujours

beau choix de poissons frais tels que :
Truites à 3,50 le kg. Soles, Sandats de

table, Cabillauds, Raies, Merlans, etc. au
prix du jour. Se recommandent

J. GERBER & fils
L172M Comestibles BEX

Karl HINNEN
chirurgien-dentiste
(successeur de M. LAGIER)

SION
Avenue de la Gare

GAHSMS
Qodfisch, Pruneaux,

Harengs, Pommes en tranches
Morue d'Islande Pommes en quartiers

Sardines Poires en quartiers
Thon Raisins secs

Pàtes et farines
Vve Maurice Luisier St-Maurice L 131 M

M. DORSAZ Photographe
Hotel du Grd St-Bernard Martigny Gare
Photographie artistique, agrandissements entous
genres, vues sur commande, paysages, repro-
ductions, travaux pour architectes, cartes posta-
les, photographie au magne sium, travaux et
fournitures pour amateurs. L 585 M

{ ' BULLETIN D'ABONNEMENT *

ì Veuillez m'abonner au Nouvelliste
pour un an à partir du 
4907, à I 'adresse suivante et pr endre le
montani en remboursement.
•>. t
fa. Nom :. — -_ 
09
DO
S Prénom : 
S {

! S Profession: ¦
a
« Domicile : 
»

I

Découper Io pr-'isent bull etin et l'envoyer sous
enveloppe NON FElRMuE , affranchi^ par 2 cent, à
l'Admiolstration du * NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà .sibonuées o o doivent pas rom -
plir ce bulletin.

Prix d'abocnemenf : Un an , Fr. 3.50.

iscgj hi * »1 IN
llSSaiilSHSS
¦¦rDu« in2.» '•''2 o S 1̂ 1
s MB!ì95tf£fci D. B w
*- T'- &B» O 3 b1 »-* aWSI

iPlltklSliSi g og i g^ ^ g g  N,

W 'HlHS

Pour cause de décès à Mon-
they 1 braeck 1 vis-à-vis, 5
chars, 5 harnais, 1 charme,
herse, caisse à gravier, 3 tas
de fumier.

A louer 1 grange et écurie
avec places. S'adresser à Vve
Henri CHEVALLEY, fils.

Bon mulet , àgé d'une dizaine
d'années à vendre. S'adresser
au journal qui indiuuera.

Fnin pf Rprmin
en bottes, au prix dn jour
franco rhaqne station de che
min de fir , chez Jean Trud
Dubendorf , près Zuri ch.

L 157 M

Demandez des echantillons
pour des

de lit, chemises, linge, tout
fìi , de cuisine, de table et de
toilette,serviettes, mouchoirs,
torchons, toile à pàté, en
toute largeur, et du fameux

XKxllalxxea
pour hommes et garcons, du
draps

DE BERNE
à WALTHER GIGAX, fabri
cant à Bleienbacn.
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Attention
ménte la combinaison
de valeurs à lots autori-
sées par la loi qne cka-
enn peut se procurer
contre paiements men-
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fr. 600.000
300,000, 200.000, 150
mille, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000,3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres,
d'obligations seront re-
mis successivement à
l'acquóreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera rem-
boursée pendant les tira-
ges presenta ou ultérieurs

Les prochains tirages
auront lieuMars 1015,30;
Avril 1, 15, 20 : Mai 1,
14. 15 ; Juin 1, 15, 30 ;
Juill. 10, 15; Aoùt 1,15,
20; Sept. 15, 30; Oct.
1, 15, 20 ; Nov. 1, 10,
15; Dèe. 1, 10,15,20,31.

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligations
à primes à Berne L94 M

Loterie
pour la nouvelle eglise ca-
tholique de
IVeuoliàtel

à 1 fr. le billet
Gros lot de fr. 40,000, -15,000
etc. Un gagnant snr 38. Billets
variés. Le tirage aura lieu à
St-Maurice. Les billets sont
en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

St-Maurice
FAVRE COLOMB, coiffeur à
Martigny , Robert PETTER.
employé au M.-C, Vernayaz,
CETTÓU, voiturier , Monthey,
et dans presque toutes les
gares ou envoyés contre rem-
boursement par Mme FLEU-
TY, Agence generale, rue
Courgas 1, GENtVE.

On cherche des revendeurs
L 945 M




